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REIMS ­ BEZIERS
VOUS PROPOSERAUNINÉDIT :
L'ADVERSAIRE LE PLUSMODESTE,
MAIS...QUI
L va vraiment beaucoup
mieux, notre Stade deReims.
Ne vient­il pas de remporter

trois victoires consécutives, dont
une à l’extérieur ?….Maintenant
que l'élan semble donné, il n’yà plus évidemment qu’à conti­nuer.
Justement voici pour lesRé­

mois un adversaire qui ne joue
pas les terreurs en deuxième di­
vision puisqu’il s’agit deBéziers,
dernier du classement.“

Un Anglais enLanguedoc
volontiers à Sète.A

me eut l’insigne honneur deArsenal.

ou lescotch.
II s’est installé à Béziers.

l’âge d’or du football, les Britanniques s’installaient
L’un des plus fameux, Hewitt émigra plus tard vers

Roubaix, comme son compatriote Barrett qui réussit la ga­
geure de finir en centre avant une carrière de granddemi
centre. Alès eut plus tard quelques garçons, modestes à l’ar­
rivée et quasi hors de pair en deux ou trois ans. Sètemê­

Griffiths, lui, est demeuré àBéziers.
On le vit dans le bon Nancy succéder à Mindonnet. Son

épiderme poudré de taches de rousseur, sa tête petited’oi­
seau de proie, ondulée d’un roux d’origine, le retroussis de
ses lèvres disent assez le Celte, et même leGallois.

HI a bien rempli son contrat, Griffiths, à Nancycomme
à Roubaix. Il s’est montré digne de ceux de sescompatrio­
tes qui firent le plus grand bien au football français. Grand,
solide d’occiput, loyal et franc jusque dans le corps à
corps du marquage, haut fendu sur de longues jambes de
cavalier, il incarne assez bien le policeman classique, qui
tacle, qui renvoie sec, qui jaillit cent fois dans le paquet
pour dégager, de sa tête dinosaurienne. Et jamais écœuré,
encaissant sec comme d’aucuns de ses compatriotes le gin

Il lui arrive de jouer inter ou demi ailedésormais.I le fait bien sans en faire trop. Il sait taper loin,distri­

AGAGNE
L'Association Sportive Biter­

roise appartient au professionna­
lisme depuis près de vingt ans.
Mais elle a rarement joué les
premiers rôles. En 1957, elle ac­
céda pourtant à la divisionna­
tionale. Elle ne fit qu’y passer :à la fin de la saison 1957­1958,
Béziers redescendait en deuxiè­
me division.
L'équipe biterroise — forma­

tion de footballeurs égarée au
pays du rugby — va donc son
petit bonhomme de chemin, dis­
crètement, modestement. Pour­

Roger CHABAUD

fournir un inter, Dougall, à

Il y est bien.

A PARIS !
tant son président, un Parisien,M. Théo Bretaud, est un hom­
me d'action qui rêve pour son
club d’une autre destinée. et quia des idées. N’'a­t­on pas laissé
entendre que M. Bretaud aurait
fourni la trame du travail deM“
Sadoul préparant les statuts de
la nouvelle organisation du foot­ball professionnel et du football
indépendant ?
Car à Béziers, on pense que

l’avenir c’est le football des indé­
pendants, c’est­à­dire des joueurs
exerçant, en dehors du football,
une. professioïz, annexes Et la
preuve est donnée par un joueur
du club, l’Anglais Griffiths, qui
ne se contente pas d’être joueuret entraîneur, mais qui remplit
aussi les fonctions de secrétaire
du club.
Griffiths est d’ailleurs la seule

vedette du onze biterrois, unon­
ze qui eut son heure de gloire enaoût dernier lorsque Béziers bat­tit Lyon, détenteur de laCoupede France, en Coupe de laLi­gue.
Mais ce fut une victoire sans

lendemains, puisque les Biterrois
sont derniers du championnat.
Cependant cette victoire sur

Lyon prouve que Béziers a des
moyens non négligeables pouvant
lui faire réaliser un coup d'éclat.
D'ailleurs, pour la première jour­
née du championnat, les Biter­
rois n’ont­ils pas vaincu leRa­
cing à Paris ? On dira qu’à l’heu­re actuelle, battre le Racing, ce
n’est plus un exploit. Tout de
même, il faut le faire, et ce qu’afait Béziers à Paris, Aix par
exemple n’a pu le réussir.
Alors mieux vaut ne pas pren­

dre trop à la légère lematchd'aujourd'hui.
Marcel LARDENOIS.

François BRUANT
nouveau ” buteur”
du Stade de Reims

OUS parlerons dans un prochain numéro de l’assem­N blée générale des supporters du Stade de Reims.Maisil nous plaît aujourd’hui d’en rapporter cette anec­dote qui résume, hélas ! un climat, celui de tous les clubsde supporters de l'univers, même si des membres coura­
geux et de bonne foi s'efforcent de le combattre.

« Dans nos sections, dit l’un, résumant l’opinion géné­rale, les adhésions suivent le rythme des résultats. Quand
l’équipe marchera, on retrouvera notre effectif.

C’est alors qu’un supporter, M. Lemaire, s’est exclamé :
— Quand l’équipe marchera, elle n’aura plus besoin de

nos encouragements. C’est maintenant qu’il est utile d’avoirla foi. Si nous ne l'avons plus, il vaut mieux aller à lapêche !…
Heureusement, cela va mieux, bien mieux. Ce nesontplus des mots, des sentiments, mais des résultats, deschiffres.
L’un d’entre eux nous paraît comporter une très gran­de signification. Pour nos trois derniers matches, le goal­

average incrit : huit buts pour, un contre.
C’est à ce moment que les paroles de Robert Jonquetreviennent à lamémoire.
— Si nous n’avions pas laissé échapper des pointsquenous avions déjà dans la poche, nous serions dans le pe­loton de tête !…
Ces deux « flashes » sur l’enthousiasme que certains

entendent conserver et sur des possibilités qui se concré­tisent donnent le ton d’une euphorie que nous partageonspour l'immédiat.
Pour l’avenir, nous serons plus nuancés.buer court. Il ne va plus très vite ni très fort. Mais il tient

son jeu. Il lui arrive de commander. Griffiths est unnom
aussi glorieux au football qu’au cinéma. Il sait interpeller
un arbitre avec le piquant d’un accent méridional dans
une voix anglaise. Sans doute, vaincu par la beauté du
site, et les douceurs de Biterre. Griffiths ulyssera long­
temps auprès de Sauchières. Ulyssera comme le héros d’Ho­
mère parce qu’il est doux de ne pas rentrer chez soi quand
chez soi c’est ailleurs, où les soirs sont de soie et lesnuits

S'il apparaît, au fur et à mesure que nos rivaux défi­
lent devant nous, que nous pourrions rivaliser avec les meil­leurs d’entre eux, s’il semble également que le moindrerenfort nous permettrait d’assurer notre marche vers le1 haut du tableau, par contre, la raréfaction de nos réserveset leur médiocre qualité nous fait redouter le moment oùnous aurons à leur faire appel.BEZIERS
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L'effectif de Béziers est très ré­

gional : s’il comporte un étran­
ger, Griffiths — il compte cepen­
dant huit gars nés dans le dépar­
tement, dont quatre à Béziers !@
Béziers n’a pris que quatre

points en dix matches. Mais. il
en a pris trois à l'extérieur !
La moyenne d’affluence deBé­

ziers la saison passée 1.118
spectateurs. M’est avis que nous
allons recevoir notre part d’une
bonne « plus value » lorsque nous
irons à Sauclières, stade de l’A.S.
Béziers ! æ@
Avec 6.099 spectateurs pour

Reims­Nice, nous avons battu le
record de l’affluence àReims
pour cette saison. Et notremoyen­
ne est également réconfortante
(toutes proportions gardées)4.637.
Et elle devrait encoremonter.…
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Salle pourréunions

UN PRESAGE PROMETTEUR
Parmi les joueurs que l’on suit

tout particulièrement en équipe
amateur se trouveFavereau.
Non pas que l'international ju­

nior soit actuellement en forme
éblouissante, mais parce qu’il a
des dispositions.
Elles sont certaines si l’on tient

compte de ce fait flatteur.
Tous les joueurs qui font un

stage en équipe de France ju­
nior doivent subir des tests ath­
létiques contrôlés parGeorgesBoulogne.
Or, Favereau a fait mieux que

l’international Herbin et figure
en tête de cette compétition d'un
nouveaugenre.
LE COURS LE PLUS... COURT
Nous avions consacré quelques

échos à ces cours de reclasse­
ment social donnés la saison pas­
sée à nos joueurs en anglais etcomptabilité.
Nous nous faisons un devoir

de vous révéler ce que nous ve­
nons d'apprendre.
Du cours d’anglais disparurent,

dans les remous de fin de sai­
son, Piantoni, Robin, CamilleCottin…Il ne resta bientôt plus que
Hiégel, lequel, pour la dernière
séance, emmena sonprofesseur
chez lui où ils enregistrèrent des
disques d’anglais.
Rappelons qu’en anglais, « filerà l'anglaise » se dit « filer à la

française ».
HIEGEL PREND SACHANCE
Puisque nous parlons deBer­

nard Hiégel, attardons­nous un
instant sur son cas.
L'ancien forbachois—actuelle­

ment remplaçant — était un peu
gêné en recevant dimanche ses
amis mosellans et anciens coéqui­piers.
Mais, bien élevé et loyal, il

faisait contre mauvaise fortune
bonne figure.
Rappelons qu’en début desai­

son, il fut demandé parSarre­bruck.
Lors de son accord pour de­

meurer à Reims, il demanda à
faire un essai dans l’attaque pen­
dant la période éliminatoire de
la Coupe de laLigue.
Eut­il tort de ne pas tout sim­

plement rejouer à un poste dé­
fensif où il fit, à une certaine
époque de réelles promesses ?
C’est difficile à dire, maisBer­

nard, dans ce coup de poker a
perdu sa place.
En attendant, devenu attentif

sur le problème nouveau que po­
se le football professionnel en
France, il prépare un examen
d’interprète anglais. Il est déjà
interprète en allemand et sever­
rait ainsi avec une corde sup­
plémentaire à son arc.
Lors de la venue de Forbach,

nous l’avions aperçu en grande
conversation avec des dirigeants
lorrains. Ce n’était pas pour des
paroles de bienvenue :Bernard
discutait avec eux lesconditions
d’un retour dans son club d’ori­

gine, que devaient accepter les
dirigeants du Stade deReims.
Depuis, Bernard a rejoué avec
ses anciens coéquipiers et il a
même marqué un but… contre
Béziers !
BRUNO N’'Y CROYAITPAS
Dans le vestiaire niçois, on dis­

cutait ferme sur la validitédu
premier but réussi par Gaidoz
lorsque l'entraîneur Gonzalès in­
tervint :
— Vous n'oubliez qu’une cho­

se : c’est que nous avons été to­
talement battu et dans tous les
compartiments du jeu. Alors, il
vaudrait mieux ne pas trop in­
sister sur nos chances de gagner
cematch.
Bruno Rodzik se rendit alors

chez ses amis, Attali (nouveau
membre du Comité =d'Allez­
Reims) le visage fermé desmau­
vais jours.
Avant la rencontre, il leur avait

déjà confié ses craintes quant à
l’issue dumatch.
— Je sens qu’on va perdre, les

Rémois vont vouloir gagner con­
tre nous !
LE BUT D’'AKESBISNARD
On a beaucoup plaisanté Akes­bi lors du banquet des suppor­

ters sur ses malheurs de la veil­
le devant le but niçois.
On se souvient que finalement,

en voulant lui interdire de pren­dre la balle, le demi­centre Is­
nard marqua contre son camp.
Les gestes gtaient symétriqueset beaucoup s’y trompèrent,
croyant que c’était lemarocain
qui avait marqué.
Un journal du matin l’avait

même affirmé !
— Non, disait Hassan,mais

j'étais là, je l’ai gêné, il a eu peuret…
— Oui, en somme, c’est unpeutoi qui l’as quand mêmemar­

qué ?
— Vous allez voir, fit observerun assistant, après le banquet,

on va être persuadé que c’est lui
qui l'a marqué !
LE TESTN’ETAIT
PASENGAGEANT
Un jour prochain, nous vous

ferons faire connaissance avec
D’Arménia. Mais en attendant,en avant première, enquelque
sorte, voici une amusante anec­
dote sur notre nouveaugardien.
Il jouait à Caen avecLemenan

pendant une saison et tous deux
rencontrèrent les amateurs du
Stade de Reims qui. l’emportè­
rent par 6 à 2 !
Le match avait lieu àReims.

Avant de prendre ses sixbuts,
D'Arménia avait eu une entre­
vue avec les dirigeants troyens
qui lui avaient fait signer son
premier contrat professionnel !
On sait cependant qu’ils n’eu­

rent pas à se reprocher de lui
avoir fait confiance.
LE MIRACLE DESCOULEURS
Nous avons publié dans notre

dernier numéro un article sur

notre jeune espoir Sibillotte quia eu un certain retentissement.
Retenons­en seulement cette

précision que nous a confié Clau­
deProsdocimi.
— Après 69 jours de coma, les

premières lueursd'intelligence
se sont allumées dans lesyeux
de Daniel que nous allionsvoir
souvent avec ses camarades.
Un jour, alors que je parlais

devant lui des remontrances que
je lui avais faites au cours d’un
match, il essaya deparler.
Je courus chez moi chercherun maillot du Stade. Lorsqu'il

le vit, il le prit et prononça ses
premières paroles.GARDONS­NOUS
DES JUGEMENTS HATIFS
Ce n’est pas à Montceau, com­

me on l'a écrit que D'Arménia a
été blessé au coccyx, mais àGre­
noble. Cependant, il fit une nou­
velle chute àMontceau.
On craignait pour sa partici­

pation à Reims­Nice mais une in­
filtration, pratiquée par le Doc­
teur Batteux une heure avant la
rencontre supprima toute dou­leur.
Maintenant, D’Arménia est to­

talement remis.
Profitons de cet incident pour

souligner combien il est difficile
pour le public de juger le com­
portement de ses joueurs : ilne
peut être informé de tous ces
petits faits qui conditionnent
leur production. Ainsi, Bourgeois
aborda le même match avec une
angine. Le matin, avec 39°de
fièvre, il était prêt à déclarer
forfait !
LA FORCE DEL’HABITUDE
André Durand prend la paroleà l'assemblée générale d’«Allez

Reims », le lendemain deReims­Nice.
— Cette assemblée s’ouvre sur

un résultat qui nous a faitplai­sir : notre équipe a perdu hier
après un jolimatch.
Naturellement, c’est un concert

d’exclamations de surprise.
— Ah ! oui ! Je veux dire

« on a gagné hier »… Mais vous
m'’aviez compris, n’est­ce pas ?
LEDEPART
DE CLAUDE ROBIN
Pourquoi le cacher nous

avions pour Claude Robin une
très grande sympathie. Ce gar­
con probe et consciencieux nous
paraissait voué à une trèsgrande
carrière sportive. Il était littéra­
lement en train de s’épanouir au
sein de cette défense où son cal­me, sa clairvoyance faisaientmerveille.
Mais il ajoutait à une autorité

grandissante sur le terrain, la
parfaite éducation qui le caracté­
risait dans tous ses contacts, une
fois la pelouse abandonnée.Major du stage Gillette, il
avait été, aux Etats­Unis, une
sorte d’ambassadeur du sportfrançais.

Bar del'Eciaireur
85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­56­55—
L ” yOUVERT TOUTE LA NUIT

Nul doute que sa décision
d'abandonner le football profes­
sionnel va causer au Stade de
Reims un préjudice sportif et
financier considérable.
A notre avis, bien qu’inappa­

rent, c’est là le plus grand coup
porté au Stade depuis longtemps.
CLAUDE DEVANT
SADECISION
On connaît les raisons de cet

abandon. Le père de Claude, âgé
de 74 ans, est entré en clinique
et condamné à l’inaction. Lamè­
re ne peut diriger seule l’impor­
tante affaire de mareyage tenue
aux Sables d'Olonne. Robin, ins­
tantanément, abandonne sonmé­
tier de footballeur professionnel
pour assurer la marche de l’af­
faire familiale.
Il connaît le métier : il achètele poisson en gros et l’expédie

dans toute laFrance.
C’est du sûr, du solide.
Pourtant, il regrette le foot­

ball et le Stade deReims.
—Dans l'immédiat, je ne pen­

sais plus qu’au football qui était
devenu toute ma vie. Cette an­
née tout spécialement, je m’étais
voué à cette tâche exaltante
remonter Reims en Nationale !
Mais je n’ai pas même le droitd’'hésiter.
A 35 ans, même si j'ai fait une

bonne carrière dans le football,
je ne me pardonnerai pas d’avoir
laissé tomber et peut­être dispa­
raître l’affaire de mes parents.
RIEN AMOITIE...
Bien sûr, le Stade de Reimsa

tout fait pour essayer de dissua­
der Robin, pour lui suggérer dessolutions.
L'une d’entre elle consistait à

le transférer à Nantes qui n’est
qu’à cent kilomètres.
Mais Claude a objecté.
— Je ne suivrai pas les en­

traînements. Les déplacements
seront difficiles car le lundima­
tin, il faudra que je sois àmon: poste.
Non, ce ne serait pas sérieux !
On retrouve bien là Claude Ro­

bin le consciencieux.
DEMAIN, IL COMMENCE...
Mais Claude aimerait bien con­

tinuer à jouer au football. Par
exemple dans son club, aux «Ti­
gres Vendéens », qui opère en
division d'honneur.
Mais le Stade donnera­t­il l’ac­

cord ?
En attendant, Claude Robin,

qui a cédé son appartement à
D'Arménia, déménage cette se­
maine et nousquitte.
Il ne verra pas Reims­Béziers.Il sera demain aux Sables

d’Olonne, dans ses nouvelles
fonctions. Il les a d’ailleurs te­
nues depuis quinze jours.
Claude Robin emportera de

nombreux regrets de ses amis.
Sandwichesæ

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur
>

Location pour ie football



Marcel. TOMAZOVERet BRYNGRIFFITHS
C’est le Gallois Bryn Grif­

fiths, qui joua à Nancy avant
de « descendre » à Béziers qui,
en ce début de saison, remplit
les fonctionsd’entraîneur.I était un peu le factotum
du club de football : pas seu­
lement joueur et entraîneur,
mais aussi secrétaire. Ce gar­
con de 31 ans, venu à Sètevoi­
là quatorze années, possède le
sérieux britannique auquel ila ajouté la gentillesseméri­
dionale. C’est un garçon de
cœur, avide de s'instruire.De
tous les footballeurs de l’ASB
il est le seul à fréquenter la
bibliothèque municipale dont
il est un visiteur assidu.
Mais au regard des règle­

ments de la Fédération, cela
ne suffit pas : on ne peutêtre
entraîneur avant 35ans.
On lui a donc adjointMar­

cel Tomazover, diplômé, qui
roule sa bosse un peu partout.
La dernière apparitionchez

les professionnels de cevieux
routier du football se situe à
Alès qu’il entraîna en 1959 et1960.
Marcel Tomazer est né à

Paris en 1915. I va donc avoir
50ans.0 AS ES ES SL EEE ES

QUATRE PAS DANS SON PRESI
Pour cette saison, Béziers a ré­

solu de se reconvertir complète­
ment. Beaucoup de Biterrois
avaient parlé d'abandon pur et
simple, considérant qu’un nou­
veau départ constituait une folie,
mais l’obstiné Bretaud s’esten­
gagé résolument dans la voie du
semi­professionnalisme et il en­
tend aujourd’hui obtenir un ré­sultat.I y à cinq ans, lorsque, au
cours d’une assemblée générale,
M. Dehaye avait proposé la créa­
tion d’un groupe d’indépendants,
Théo Bretaud avait été son oppo­
sant le plus acharné. Depuis, le
Biterrois a réfléchi.
Pour Béziers, cette saison est

déjà la première d’une ère nou­
velle. Théo Bretaud n’attend pas
de résultats immédiats. ILdécla­
re :
« Le présent ne m'intéresse pas,

je prépare l’avenir ».

Tout savoir sur…
L’A. S.BEZIERS

Ly eut un club professionnel à Béziers en 1933. Il s’appelait
le S.O.B. Cela ne dura pas. En 1945, un nouveau club, l’En­
tente A.S.B., section de l’A.S. Béziers, club omnisports adhè­

re au professionnalisme.
Il faut bien le dire.
Si le football existe encore à Béziers, si l’A.S.B. compte270

licenciés — ce qui est énorme en plein fief de rugby et quand
on sait que le XV biterrois peut être considéré comme lemeil­
leur de France sur ces cinq dernières années — c’est grâce à
Théo Bretaud, ce Parisien installé dans le Midi depuis une ving­
taine d'années et qui possède une foi à « soulever lesmonta­
gnes ».

Ce football pro qu'il a voulu implanter à Béziers voilà 19
ans et qu'il maintient depuis, malgré les difficultés, avec une
poignées d’amis sincères, lui a causé bien des déboires pour une
seule joie véritable : une saison de Division I, en 1957­58. Cette
saison­là, bien qu’elle terminât dernière, l’A.S.B. réussit, avec9.800
spectateurs, la deuxième moyenne de toute la France. Mais pour
ce petit sourire de la fortune, que de grimaces du mauvais sort !

Pour 1961­62, Bretaud avait fait un effort de recrutement,
effort qui s’était logiquement répercuté sur les salaires.Durant
toute cette saison, l’A.S.B. fut pratiquement dernière et son
compte d'exploitation se solda par un déficit de dix­huitmil­
lions d'anciens francs, ce qui donna à réfléchir à sonprésident.
L’an passé, l’A.S.B. termina à la dernière place et n’eut pour
maigre consolation qu’un ultime match nul à Marseille, qui em­
pêcha l’O.M. de participer auxbarrages.

En Coupe, Béziers a été éliminé en quart de finale par Saint­
Etienne en 1962, par Marseille en 32"° de finale, par Rouen en
seizième la saison passée.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
FOOTBALLEURS OUVRIERS
Le présent, c’est d’abord la re­

conversion de ses joueurs.Théo
Bretaud désire que tous travail­
lent. Fioriti, qui rentre deBor­
deaux, sera occupé dans unbu­
reau. Depuis deux ans déjà Cuxas
est à l’'EDF. Facerias doit être
nommé prochainement auxPTT
et son cas soulève déjà unepetite
difficulté. S’il est affecté dans la
région, tout ira bien ; mais s’il
devait « monter » à Paris, il se­
rait plutôt ennuyé de devoir jouer
avec Béziers, il préférerait alors
un club plus proche de la capi­tale.
Les autres joueurs sont tous

occupés. Il n’y a d’ailleurs que
cinq pros auclub.
UNEEQUIPE
« BON MARCHE »
Elle ne sera pas chère puisque

le plus gros contrat est de 500
francs avec place assurée ende­
hors du football et que laMuni­
cipalité accorde une subvention
de 60.000 F.
Trente mille « Pieds Noirs »

sont dasn la région deBéziersU
Hs aiment le football. Is vou­
draient avoir une équipe qui leur
donne des satisfactions. Est­ce
pour demain ? Si oui, ilsvien­
dront en masse à Sauclières, dont
le parc possède déjà l’une des
plus belles pelouses deFrance.

UNEEMOTION...
Pourtant, au début desaison,

après les abandons du Havre et
de Nancy, le bruit courut que

Béziers allait à son tour déclarer
forfait. Mais le Président Bre­
taud remit vite les chèses aupoint
et d'entrée, Béziers connaîtune
surprise retentissante en allant
battre le Racing à Paris !
LACHAUSSURE
LAPLUSPORTÉE
DUMONDE

““ PENAROL ”
semelleNylonELASTsouplelégèrestableflexiblemordanterésistanteconfortable

LEGARDIEN
CARAYON Jean­Pierre
Né en 1943, 1m. 74, 72kgs.

LESARRIERES
LAVAGNELéonce
Né en 1940 à Béziers. For­

mé au club. 1 m. 75, 73kgs,
MASINIChristian
Né en 1944 àMontpellier.

Formé au stade deMontpel­
lier. 1 m. 81, 75kgs.
FIORITIGilbert
Né en 1936 à Terville. A

joué à Thionville et àBor­
deaux. 1 m. 82, 74kgs.

LESDEMIS
FACERIAS Gérard
Né en 1942 à Sète. Forméà

Florensac. 1 m. 72, 68kgs.
GRIFFITHS Bryn
Né en 1933 à Swansea, Vient

de Nancy. 1 m. 77, 76kgs.
LESAVANTS

DAUREBertrand
Né en 1942 àBordeaux.

1 m. 68, 70kgs.
LASSERRE Jean
Né en 1940 àBéziers.

1m. 72, 68kgs.
NOUGARET Jacques
Né en 1943 àBéziers.

1 m. 68, 72kgs.
DIOUFMamadou
Né en 1936 à N’Gohe (Séné­

gal), 1 m. 78, 74kgs.
CUXAL Lucien
Né en 1941 à Limoux.Formé

au club. 1 m. 71, 68kgs.
BACQUIERMarcel
Né en 1945 à Corneilhan

(Hérault). Formé à Corneil­
han. 1 m. 77, 75kgs.MENETAUD
20 ans. Vient de Poitiers.

Présélectionné Junior.

adidas‘ za LA MARQUE AUX 3BANDES

fous fraisx
BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
&8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à81
fu Vêtement de Travail| sachète à
| L'OUVRIERBLEUSr
22, RUE CLOVIS ­REIMS

PORCELAINE CRISTAUX

J. PESNEL
26, Place d’ErlonREIMS

SPÉCIALITÉ DE VERRES
ACHAMPAGNE

NRA D CpRERO RAI RS
Le aee

VOUSDÉGUSTEREZ
Une Bonne BIÈRE
Un Bon CHAMPAGNEAU

BAR DES SUPPORTERS ;
Le R:ndez­vous desStadist.s
44, Rue des Élus ­ REIMS
Te éphone 47­48­56

Délivrance de Cartes ­ Section duCentre
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38, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS|
Reims ­oporii
134, Rue de Vesle ­REIMS9 Téléphone 47.23­25 +
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims, et de laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­2271*

KELVINATOR
RéfrigérateursCongélateurs
Calorifères àMazout

9, Rue desÉlusREIMS
TELEPHONE 47­21­72

REIMS ­
Arbitre : M. SZUZEK ­JugesRADIO |RÉFRIGÉRATEURS

MACHINES ALAVER—
45, Place d’Erlon ­REIMS

TEL. 4742­37
Coup d‘envd

Tissus

LUXE ETPERFORMANCES
TAILLEUR

BURCHEMISIER .
2, Rue Théodor«LA SUCCURSALE

ma­en, roe Buirette nûmesSIMCA14, Place d'Erlon
REIMS |

Les Equipes de la mi­temps ­ Spéciaités€
43, Bovl, Foch ­ REI
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Un cadre idéal.

….Des Prix sans égal.
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— MOISS­ BATTEUSES CLAAS
— TRACTEURS DAVIDBROWN—TRACTEURS ZETOR
MARSHALL Travaux Publics

— LAND ROVER TOUT TERRAIN
4 ROUESMOTRICES

VERSION AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

67, Rue E.­Zola ­ REIMS ­ Téléph. 47­51­37“La Gamme la plus complète ”
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Avantages auxSociétés

diplômé EH A
46, PLACE D’ERLON, 46 ­ REIMSæes

129, RUE DEVESLE)

REIMS
Téléphone 47­39­57

sont clientsdeEs|
Chapelier |

REIMS |
Tous les Sportifs |

Chemisier
27, Rue de Vesie­
La plus importante

spécialité de la région
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FERRER &Ci
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

tel:47­56­61

————dePas
Le Spécialiste du beau Vêtement

25­27, Rue de l'EtapeREIMS

Un Froid Record
KELVINATORSES me tn

9, Rue desÉlus
{ TÉLÉPHONE 47­21­72j
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JEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims Tu47­3735
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repas d'Affaires

FRIGECOFRIGECO |RéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
“La MaisonPilote”

Ets ROYER |
!3, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS |

me àpe

Lion deBelfori
Roland GORLA

37, PLACE D'ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFSme|. TélÉvisEZ Juste |
& RANDI 1>RADIO­TÉLÉVISION
écran cinéma
protégé filtrant

TÉLÉ ­ RADIO ­CERNAY
M.AVISSE

120, Rue de Cernay :­REIMS
Téléphone 47­67­03

RESTAURANT
"LESUBÉ”
SESSPÉCIALITÉS
SACAVE
65, Placed’ErlonREIMS

TÉLÉPHONE 47­52­1603e RE POSE

Vous aussi,
ADOPTEZ…
Lever cerideau
En lever de rideau, nous ver­

rons, contre la 1" deSarlino,
(qui joue en promotion) une
équipe mixte composée dese­
niors (1 B) et des premiers rem­
plaçants des juniorsGambar­della.
Voici comment pourrait être

composée cette équipe :
Erpelding (1) ; Courtois (2) ;

Véron (3) ; Pasquier (4) ;Brut­
te (5) ; Manse (6) ; Lapierre (7);
Moreau (8) ; Lhopital (9) ;D.
Duval (10)
notte (11).Le
heures 15.
L’équipe juniorsGambardellaau grand complet joueaujour­

d’hui en championnat. Pour ré­
pondre au vœu de quelques ha­
bitués du Stade, nous croyons
pouvoir dire qu’elle sera pro­

sur @match
Cematch Reims­Béziers est le

onzième du championnat de deu­
xièmedivision.
Après, il en restera dix­neuf àdisputer.
Le prochain match de cham­|3.

pionnat à Reims aura lieu le 22
novembre contre Limoges.

Boulogne 3 Reims 1Reims 2  Red­Star =
Montpellier 3 Reims 2Reims 4 Cannes 0Aix 1 Reims 0Reims 2 Cherbourg 3Grenoble 2 Reims 0Reims 4 Forbach 1Reims 2 Nice 0Besançon 0 Reims 2

CEUX DE BEZIERSRacing 0 Béziers 2Béziers 0 Metz 1Boulogne 3 Béziers 0Béziers 0 Red Star 3
Montpellier 2 Béziers 1Béziers 1 Cannes 2Aix 3 Béziers 0Béziers 1 Cherbourg 3
Grenoble 2 Béziers 2Béziers 1 Forbach 1D
BUTEURS AMATEURS C. F.A.
1.Rémy 4butsFavereau 4buts3. Gaidoz 2butsWrobel 2buts5.Leduc 1butDumas 1butHehn 1but

AllezB.C.C.ee

Soyez à la page !...

; Berry et Chosse­|
match commencera à 13’

CELUI DEBEZIERSP. C. GA
Chez lui 3 10 0,3
A l'extérieur 5 10Général 8 20 0,4

CELUI DEREIMSP. C. GA
Chez lui 14 T7 2,0
A l’extérieur 5 9 0,55Général 19 16 1,18
“@sbuteurs

CEUXDEREIMSBruant 5butsGaidoz 4butsLeduc 4butsBourgeois 2butsAkesbi I butHiégel 1 but |Masclaux 1but
AOv. C5. C. 1but

CEUX DE BEZIERSCuxac 3butsLavagne 2butsDiouf ; butFioritti 1but
Adv. c. s. c, 1but

BUTEURSNATIONAUX
1, Groschulski (R. S.) 10buts
2. Hess (Boulogne 8buts
3. Van Sam (Racing) 7buts
4. Lekkak (Cherbourg) 6buts
Barrou (Cannes 6butsSparza (Cannes) 6buts

7. Bruant (Reims) 5 buts
Juliani (Besançon) 5buts
Teissère (Grenoble) 5buts

5buts
Calmette (Montpellier) 5 buts

geMARTINI
1.Cannes 23buts
2. RedStar 21 butsCherbourg 21buts
4.Boulogne 19butsReims 19buts
6. Montpellier 17buts
7.Nice 15buts
8.Aix 14butsMetz 14buts
10. Limoges 13 buts
a L’EXTERIEUR
Boulogne­Reims ......…. 8.070
Montpellier­Reims ....…. 7.208
25 CS0E +607 NEIA 5.357
Grenoble­Reims ......…. 6.221
Besançon­Reims ......…. 5.052
AREIMS

Reims­Red­Star ......….…. 5.006
Reims­Cannes .......….... 4.104
Reims­Cherbourg ....….…. 5.226
Reims­Forbach ........……. 2.760
ROMAN ICO. 2500 200 TRS 6.099

| sançon ­Reims,

SPORT
LE PRONOSTIC
— Béziers à l’extérieur : 5 à

10 en 5 matches, soit 1 à 2demoyenne.
— Reims chez lui : 14 à 7 en0,5 |s matches, soit 28 à 14 demoyenne.
— Moyenne des deux scores :

2,4 à 1,2, soit sensiblement 2 à 1.
Correction en raison de la for­

me ascendante de Reims : 3 à 1.
EST­CE «L'HEURE
DE LA BRIOCHE »?
Nous allons déroger à nosha­

| bitudes et reproduÿe ici uncom­
te­rendu de match, celui deBe­paru dans le
« Journal du Dimanche ».
Il nous paraît en effet faire à

merveille le point sur la situation
actuelle du Stade deReims.
Ceux qui avaient enterré pré­

maturément Reims (et ils sontnombreux !) devront réviser leurjugement.
Loin de se comporter comme

des moribonds, les Rémois ont
montré à Besançon un enthou­
siasme et une foi encourageants.
La modeste réputation deBe­

sançon ne doit en rien atténuer
les mérites des Rémois qui ont
maté (2­0) un adversaire furieu­
sement désireux de se surpasser
devant son public (5.000 specta­
teurs) et qui y parvint fréquem­
ment, notamment en premièremi­temps.
Dans ces conditions, lavictoire

rémoise prend toute sa significa­tion et confirme pleinement
l’amélioration notée devant For­
bach et surtout contreNice.
Il va falloir désormais compter

avec les Rémois en seconde divi­

2me Division Ils joueront
Classement Pts ce jour
1.Cannes 14
Red Star 14
Boulogne 14

4.Aix 13Nice 13
. Cherbourg 12
Montpellier 12

8. Limoges 11

Boulogne
àCannesMetz
àBesançonRacing
RedStar
àGrenoble

9.Metz 10 àAix
Grenoble 10 Limoges

11. REIMS 8 Béziers
Forbach 8 Marseille

|13. Besançon 6 Nice
Marseille 6 à Forbach

15. Racing 5 àCherbourg116 4 àReims.Béziers

àMontpellier

concessionnaire exclusif.
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

SKI ­ CAMPING
sion. Leur retard au classement
sur les équipes de tête n’est pas
tel qu’il ne soit insurmontable.
Si, à l’avenir, à l’image d’un

Kopa dont les courses syncopées,
les crochets et les services au
millimètre ravirent le public, les
Rémois montrent la même cons­
tance dans l’effort, il serait
étonnant que la réussite ne soit
pas là finmai.
La verve, la joie de jouer, la

supériorité rémoise furent sur­
tout éclatantes durant le pre­
mier quart d'heure de la secon­
de mi­temps. Pendant ce laps de
temps, les Rémois, inspirés com­
me à leur belle époque, débordè­
rent véritablement leur adversai­
re et marquèrent deux buts par
Bruant (47"°) et Gaidoz (53°),
Le gardien de but Roset évitaà
Besançon une plus sévère défai­te.
Par la suite, les Champenois,

assurés de la victoire, ralentirent
leur action et s’attachèrent sur­
tout à faire courir intelligem­
ment la balle.
Ils avaient pérempoirement dé­

montré, durant cette périodede
jeu, qu'après avoir mangé leur
pain noir, l'heure de la brioche
n’allait pas tarder à sonner.

MATCHES DU JOUR
EN PREMIERE DIVISIONNantes StrasbourgLille Toulouse

Stade Franç. .... —AngersBordeauxNimesRouen LyonSochaux SedanToulon Valencien.Monaco Rennes
St­Etienne Lens

TOTAUX [Ils joueront le
cesoir le 15novembre|à Paris (R.S.)CannesAix

àBoulogne
Montpellier
àMetz
àNice |
Forbach |Cherbourg

à Paris (R.C.
àMarseille
à Limoges
àBéziersReimsGrenobleBesançon

Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises
.. la banque au service de l'économie régionaleea
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(suite de la première page)
de velours. Et puis parce qu'Ulysse fut un statège plusqu'un combattant. CommeGriffiths maintenant m’atil
semblé. Gunnar Anderson, Griffiths, les possédés.

L'équipe de Béziers vaut mieux que son classement.
Elle dispose aussi d’un gardien généreux et très sûr, dunom de Carayon. Et puis il y aBacquier.

Bacquier le grand, c’est Gabriel, la gloire deBéziers,le baryton français qui triomphe sur tous les stades dumonde.
L'autre Bacquier plait sur tous les théâtres de France.

Les valeurs ne manquent pas à Béziers. Certains n’ont pasperdu l'espoir d’y devenir Sète. Dans le contexte d’un réa­
ménagement du Golfe du Lion, les choses sont moins im­possibles qu'il n’y paraît.

Griffiths alors ne regrettera plus d’être le dernier
Anglais en Languedoc.ALLEZ­REIMS

L'assemblée générale d’Allez
Reims s’est déroulée comme pré­
vu le 25 octobre dans un des sa­
lons de l'Hôtel du Lion d’Or. Il
s’y est débattu des sujets très in­
téressants dont certains méri­
tent un certain développement.
L'abondance des matières dans
ce numéro nous interdisant de
donner un compte­rendu complet
de cette réunion, nous avons pré­
féré attendre le prochain numé­
ro pour vous le proposer,
Qu'il vous suffise de savoir au­

jourd’'hui la composition dunou­
veau comité directeur.
Président : AndréDurand.
Président adj. : Léon Burette.
Vice­Présidents RobertMa­

gisson ­ Robert Rogé.
Club des « Dix Mille »

celLeblanc.
Secrétaire Général : JeanGas­:Mar­
pard.
Secrétaire administratif : JeanDominici.
Trésorier : GilbertAttali.
Trésorier adjoint : JeanHeran.
Délégués aux sections :Pierre

Lafarge ­ Raymond Cesari ­Ro­
bertMarion.

RogerCHABAUD.
DES BALLONS, DESBILLETS...
A chacun des tirages de la lote­

rie d’Allez Reims, il se gagnedes
ballons, des billets d’entrée aumatch et des billets de loterie.
Voici les noms des derniers

heureux gagnants.
Un ballon : M.Juyer.
Un ballon : M. Lochon.
2 tribunes : M.Manstard.
2 tribunes : MmeChicaut.
2 gradins : M.Leblanc.
2 gradins : M. Popweiler.
2 billets de loterie : M.CésarFériol.
2 billets de loterie : M.Duran­ton.
2 billets de loterie : MmeChi­caut.
NOUVELLES SECTIONS

Voici le siège de nouvelles sec­
tions qui ont été créées àAllez
Reims :
— Café Jeanne d’Arc, Reims.
— Tango­Bar, àMourmelon.

AVEC EUX APARIS.
Allez Reims organise un dépla­

cement à Paris le 29 novembre à
l’occasion du match de cham­
pionnat Reims­Racing. Il se feraen autorail spécial. L’horaire
n’est pas encore définitivementétabli.
Prix du voyage : 20F.Les inscriptions sont reçues

au siège, 3, rue Buirette.

[On nousécrit.
C'EST TOUJOURS REIMSQUE

JE PREFERE !
Vous vous rappelez peut­êtrede moi je m'appelle Gérard

Chevrot. Comme tous mes ca­
marades, je joue au football
dans le district du Rhône. Touten étant à deux kilomètres de
Lyon, dans la banlieue, ce n’est
pas l'O. L. que je préfère, c’est
toujours pour moi le Stade de
Reims qui s’est réveillé face à
Forbach et qui j'espère battra
Nice samedi. Souvent, je medis­'
pute avec mes camarades car ilsne veulent pas comprendre
qu’une seule équipe a été en fi­
nale de Coupe d’Europe, qu’une
seule a gagné la CoupeMohamed
V. Regardez cette année Saint­
Etienne, champion de France
1964 battu au tournoi de Casa et
éliminé par une équipe quelcon­
que au premier tour deCouped'Europe.
Pour moi, il n’y a rien à com­

parer, malgré votre descente en
deuxième division.
Je pense vous avoir à Lyon en

Coupe de France, apr exemple.
Chevrot Gérard

2, av. Paul Delorme
Sathonay­Camp (Ain)—

Chers Rémois,
Je suis un fervent supporterdu Stade de Reims et je suis

très satisfait de votre net redres­
sement, surtout après votre vic­
toire acquise sur le terrain de
Besançon (2­0), Je souhaite que
cela dure et que vous remontiez
en PremièreDivision.

Michel Chariot
41, GrandeRue
Sens (Yonne)

| Nos annonceurs sont
des amis de votre céuh |

Pas très gâtés en football à la
télé ces temps­ci, sauf sur… la
deuxième chaîne où le champion­
nat en différé continue à fleurir
ledimanche.
Peut­être a­t­on trouvé que les

téléspectateurs avaient eu une
trop imposante ration de sport
avec les JeuxOlympiques.
Voici cependant poindre à l’ho­

rizon une émission qui vanous
intéresser : le 11 novembre,| France­Norvège en direct et entotalité.

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lorsdu match Reims­Nice.
Le numéro 16.224 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 16.704 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 16.415 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 16.607 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.
Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­contre
N° 21006|

@Une chemise chic
© Une cravate de bongoût
© Un pull élégant
ik. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tél. 47 96­67

Nené PÉTITÉ
Opticien ­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS:
Téléphone 47­43­12
“IINSONNERIFSDE

« L'ESGARGOT D'OR»
ETDU

«ROCHER DE CANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel.47­56­81

> |

5 æ Huitres, Crustacés, Poissons Fins
BULLETIN d'ABONNEMENT {| Ce numéro gagnepeut­être!A ‘ ALLEZ­REIMS” 1964­1965 le ballon du match !

Adécouper et à adresser avec le règlement correspondant à « Allez­Reims » a décidé d'agré = ­ v2 ; : : s grémenter la vente deson "PPOR
« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très SUPPORTERS...Je, soussigné, intéressants pour des amis du football, ce sont :

NOM 41 spa ur Prénom ns ancite 1° LE BALLON DUMATCH. Achetez les Dixièmes de la
Adroune 2 aire a vcae tr ox és das ue os Gun ue NaRES 2° DEUX PLACESTRIBUNES.

LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters

3° DEUX PLACES GRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour

la saison1964­1965Ÿ Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P. Châlons­ Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats ALLEZ­REIMS"
sur­Marne 75.286 de la somme de 18 FRANCS. du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros

Signature : gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
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ES gosses qui vous saluent
joyeusement, tout deblanc
et de rouge vêtus, extério­

risent leur joie de se retrouver
pour une nouvelle saison d’en­
trainement à la pratique du foot­ball.
Parmi eux, de nombreux nou­

veaux, où figurent peut­être de
bons éléments pour le Stade de
Reims de demain… ou d’aprèsdemain.
Voici résumée — l'ambiance

en moins — la sympathiqueet
traditionnelle séance d'ouverture
de l'Ecole de Football chère à
notre ami René Petite, quiveille
depuis plusieurs années à la bon­

don, le secrétaire. Mais aussi les
membres du Comité du Stade de
Reims, MM. D'Hennin, Peltier,
Cottin, Brichet, directeur du
Parc Pommery, Pérard etMé­
tayer, des Comptoirs Français,
Jonquet et les joueursprofes­
sionnels, Georges Hiltg@n, à qui
l'OMS. a la charge de la répar­
tition des terrains, Roussel de la
commission des terrains et les
instructeurs des jeunes.
Ainsi se retrouvèrent à pied

d'œuvre, en ce jour inaugural,
tous ceux qui, à des titres di­
vers, suivirent de près une orga­
nisation incomparable et dont
le succès de fréquentation ne se

TOUT L’ESPOIRDU
STADE DEREIMS

ne marche de cette importante
organisation du Stade deReims
qui fut en la matière un précur­
seur en France voici quelques.
trente ans !
D'ailleurs, la cérémonie est

suivie très officiellement au­
près de René Petite, qui faisait
les honneurs, on pouvait remar­
quer MM. Fournier,maire­ad­
joint, chargé des sports, Luc­
quin, directeur départemental de
la Jeunesse et des Sports ;Sayen
et le responsable de la prépara­
tion des jeunes, M. Claude Pros­
docimi, ainsi que Fernand Ga­

(PHOTOS et CLICHEUNION)

dément pas : il y à là 400élè­
ves !
La ville de Reims la suit aussi

avec attention et « Allez Reims »
l'aide de tous ses moyens. On le
comprend : cette présence dans
les stades chaque jeudi est ré­
jouissante ainsi que le faisait re­
marquer M. Jacques Fournier :
« Les quatre cents gosses que

nous venons de voir sur le stade,
succèdent, dans la tradition, à
ceux que nous voyons tous lesans réunis grâce à l'école de
football. Ils sont pour nous le
symbole de l’œuvre accomplie

Ajoutons que par l’enthousias­
me de ces gosses, leurs familles
deviendront des amis du stade et
des spectateurs en puissance.
C’est cependant sur unautre

aspect du problème, plus spor­
tif, que devait s’attarder M.RenéPetite
« Déjà, remarque­t­il, l’éclosion

de jeunes talents a étéconfir­
mée cette année, il faut garder
la confiance ».
Il souligna aussi le retour de

Robert Jonquet qui marqua tou­
jours de l'intérêt à l’école.
A ce moment, peut­être, doit­

on faire observer que si«l’école»
n’a pas valu de très grandes ve­
dettes — seul l’un d’entre eux,
Angel, devint international — il
n’est pas interdit de penser que
dans la conjoncture actuelle, de
bons éléments y seront formés et
atteindront le niveau de l’équipe
professionnelle où l’on pourra
les incorporer.
Peut­être faudrait­il, pour cela,

envisager de créer, à l’intérieur
de l’école, une sorte de cours
supérieur où, les joueurs doués
seraient spécialement suivis par
Robert Jonquet, prolongeant ain­si l’action générale deClaude
Prosdocimi, chargé des cours.
C’est une idée séduisante dont

nous vous donnons par ailleurs
les grandes lignes.

VERS UNCOURSSUPERIEUR
DE L’ECOLE DE FOOTBALL
L'idée directrice est celle­

ci : parmi ces 400 élèves, cer­
| tains sont plus doués. Leurs
qualités ne seront mises en
valeur que s'ils sont plus sur­
| veillés, éduqués et non s’ils|
| demeurent perdus dans la)masse. |
Robert Jonquet envisage

lue émulation certaine, cons­

| doit se révéler passionnante.

donc en un premier tempsde
les détecter, puis de les iso­|
ler et enfin de les suivre, pen­
dant plusieurs années, peut­
être même en leur adjoignantde très bons éléments que
pourraient lui amener des
clubsvoisins.
Cette phalange, où régnera
tituera le porte­fanion de
l'Ecole. Elle sera présentée
parfois au public rémois qui
pourra juger de ses progrès.
C’est, croyons­nous, sur tous

les plans, une initiative qui
Nous aurons sans doute l’oc­
casion de vous en reparler.
Sa mise au point sera plus

avancée. En attendant, nous
vous invitons à trouver un,
nom à cette sélection et, peut­.
être, à nous dire ce que vous
enpensez.
Mais, que diriez­vous dece­

lui­ci : la « cuvée réservée ».
Et sesmillésimes.
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